
L-E COIN DU FEU

IOn a enterré récemment (Jans le cimetière (le Pantin-
B3obigny, près (le Paris, un chimiste électricien dont les
découvertes ont ouvert deux voies fécondes à l'industrie
moderne, mais qui a été mal récompensé dle ses inventions.

Venu jeune à Paris, à la fin du règne dle L~ouis-Phlilippe,
Henri-Adolplie Archieteau s'attacha à faire connaître les
merveilles dle la lumière électrique et s'établit dans 1'ile <le
la Cité. Pour faire ses expétiences, il imagina uin régula.
teur très simpîle, qjui est le premier dle touts ceux qlui ont eté

inventés. Une foule dle physiciens ont profité <les prinicipes

qîu'il avait pratiqutés une première fois. Plus tard, Arche-
reau imagina d'agglomérer les débris <lu charbon et cirea tutu
immense industrie à laquelle tous les chtemîins de fer çon.t eu
successivement irecoutis.

Mais la foi tuine ne sourit pas aux efforts d'Ai chereau (lui
tombta dans une profonde misère id'où ses amis ne putrett
le sortir."~

M me 19.

Les Coniseils de la Mèere Grogloq
je nie saturais mes enfants

votus donner un meilleur
exemple qtîe celui de Mme. de
Larmartinie.

La mére de l'autetur des
Confidences se réservait toit-
j oui s tîne heure de la journée

pour retir ses enfants et
letur faire la lectttre de qtuelque
beau livre historique. je vous
engage fortement à contracter
cette excelleitte habitude.

Commencez par prenîdre
chaque jour, qtuelqutes minutes
sttr le temps qtie votus con-
sacrez a Lt confection d'orne
inents gracieux mais tro

ac caparants pouir vottre ciam-
hi e 1 retranchez d'altoid un
quiai td'h)eure sur votre pro-
menade afin de lite seulement
quelqtues pages dc,ý dramies
hèt -oÏqiies' (le Ratite et dle

Coînleille. Vous verrez que
le goût votus viendra buientôt,
si votus nie l'ave z déjà, potur
la relation des faits ttrâtu

pathcétiqties et totichlants (le
l'histoire dont les héros ter-
i ibles oti charmants vouîs don-
lient de précieuîses leçons
totut en éveillant chtez VOttS
un intérêt piassionné.

Petit Cours de IMVthologie.
(;éýaig-i dediex. Coeltis,inommiié atîssi Ura-

ntus, et 'lelîtiS nommée aussi Titia, furent la sotiche
de tous les dietix. Coelus, effrayé de la multiplicité
de ses enfants, de1 la difformité (les Cyclopes, dle la
f -érocité (les Centimianes et de la for-ce prodi-
giettx des Titans, les enchiaîna dans de noirs
abîmnes et les confia à la garde d'un diett téné-
bretux qui habitait les profondeturs de la terre.
Satturne !'uîn des 'Titans, trouîva setul grace devant
son père, Telîtîs qui aimait tendrement tots ses
enfants armnaSattirne d'une fatilx fabriquée avec le

fer tiré de son sein ; Satturne frappa son père dtt
tranchant de sa fattîx et dui sanig (qui jaillit de (,ette
bîlessture et dont les gotuttes lomlbèrentl stîr la s r-
ftce de la teýrre naquirent les géants, les nymiphes
(les bois, et pltus tard les Euries. La sotuveraine
puissance qtîi appartenait de dlroit à l'aîné des
TIitans fut cédée , ,t Satturne à condlition qtîe celuti-ci
dévorerait les enftants mâles (tti naitraient de Itti.
Marié à sa sSutr Cybèle, Saturnc exécuta cette
condhition parce qtu'tun déet ét dii Destin Itti avait
appris qui'un de ses fils le détrônerait,


